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Extraits de son 

Chemin de croix 
 

JESUS est condamné à mort 
 

 « Seigneur, vous avez marché le premier, 

m’indiquant la route à suivre : apprenez-moi à vous 

imiter quand mon heure viendra. 

 Si l’on me commande ou me reprend d’un ton 

dur, montrez-moi ce qui le mérite et enseignez-moi à 

oublier ce qui est injuste. 

 Si le devoir me semble un jour insupportable, j’y 

reconnaîtrai la volonté du Père pour obéir. Si me 

viennent des peines que j’estime ne pas mériter, 

apprenez à mon âme à se résigner comme vous l’avez 

fait. »  
 

JESUS rencontre sa Mère 
 

 « O Seigneur, Seigneur, c’est moi l’auteur de ce déchirement ! C’est pour moi 

que vous avez quitté votre Mère ! 

 Seigneur, ce sacrifice ne doit pas être perdu pour moi. Faites l’en souvenir 

quand Dieu me demandera un acte de générosité et que je sentirai mon cœur lié 

par les créatures. Apprenez-moi à surmonter le respect humain qui voudrait 

m’empêcher de vous confesser. Apprenez-moi à être plus fort que l’amour des 

hommes, si fort et si pur soit-il, dès qu’il m’expose au danger de vous être infidèle. 

 Mais, Seigneur, apprenez-moi à faire tout cela comme vous l’avez fait : dans 

l’amour. Point de rudesse ni d’inconsidération : du ménagement, de la douceur. Et, 

j’en suis certain, si je le blesse à cause de vous, mon amour se fortifiera en vous ; ce 

qu’il perdra pour vous, il le gagnera au centuple en vous. » 
 

Véronique essuie la FACE de JESUS  
 

 « De JESUS qui ahane sous le fardeau l'âme reste si tendre et si éveillée qu’elle 

est capable de sentir l’humble office d’une femme, capable de l’apprécier et de 

l’en récompenser divinement Il essuie son visage, et le linge qu’il lui rend porte ses 

traits sacrés. O Seigneur, que si jamais je souffre et me sens tenté de faire l’aveugle 

ou l’indifférent pour les hommes qui m’entourent, gardez-moi le regard clair et le 

cœur libre de cet égoïsme qui s’attache si facilement d’ordinaire à la douleur. » 
 

JESUS tombe une seconde fois 
 

 « Seigneur, puis-je comprendre la grandeur de souffrir pour les autres ! Toutes 

vos douleurs ont une secrète douceur, car, vous le savez, elles font couler sur nous à 

flots grâces et bénédictions. Ne puis-je agir ainsi ? Ne puis-je pour autrui porter ce 

qui me pèse ? Et faire au Père des cieux, unie à vos souffrances rédemptrices 

l’offrande de mes soucis, de mes peines et de mes douleurs, pour tous ceux qui me 

sont chers ? Puissé-je bien saisir que ces souffrances se changent en bénédictions 

pour le prochain !  » 
 

 


